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Retables et Jubés Bretons 

Après les Croix Ornées et les Calvaires, les Retables 
d'églises sont une des formes les plus intéressantes de l'an­
cien art religieux breton. En eux aussi se sont traduits la 
verve, souvent naïve, et le savoir-faire, plus raffiné, des artistes 
locaux, qui les ont exécutés dans leur atelier dè tailleurs et 
de sculpteurs de pierre ou, c'est le cas le plus fréquent, sur 
leur établi de menuisiers et de sculpteurs sur bois. 

On les trouve un peu partout, dans les Cathédrales et dans 
les Eglises des villes, dans les Églises, plus· humbles, des 
villages, et dans ces multiples Chapelles disséminées au bord 
des chemins et dans la lande, qui sont un des charmes de la 
vieille Armorique. . 

De ces Œuv!'es pies, fort variées et d'une valeur d'art iné­
gale, il va de soi que nous ne pouvons donner ici qu'un 
rapide, et aussi synthétique que possible, aperçu. 

Les ouvrages décoratifs destinés à accompagner et à enca­
drer les autels, et qui constituent ce qu'on appelle un Retable, 
furent taillés tout d'abord, en Bretagne comme ailleurs, dans 
la pierre même de l'édifice qùi les abrite. De ce type nous 
trouvons un excellent exèmple. dans l'Église Saint-Sulpice, de 
Fougères (Ille-et-Vilaine), et dans les de~1i Retables qui s'y 
voient en haut des deux bas-côtés droit et gauche. - Celui de 
droite comporte, au-dessus de l'autel, une arcature élancée, 
du xv1° siècle et du gothique flamboyant, finement fouillée 
dans le ·gr~nit, et qui a été malencontreusement peinte et 
dorée. Elle encadre aujourd'hui une toile du XIXe siècle, une 
Mater Dolorosa, ayant son fils mort appuyé contre ses genoux. 
Au dessus de cette arcature, et c'est la partie la plus curieuse 
du Retable, des bas-relief_s _<l'un art rudimentaire et qui rem on-
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tent sel~n toute vraisemblance, au xv• siècle (les premiers 
trav~ux de l'église sont de 1410), ont été sculptés dans la 
muraille. Ils figurent les divers Instruments de'la Passion : 
une grande Croix, qui est celle du Christ, et les deux Croix, 
plus petites, des deux Larrons; une Couronne d'épines; un 
Glaive, des Tenailles et un Marteau; la Mai11 qui souffleta 
Jésus. On reconnaît également le Coq de Saint Pierre, la 
Tête mitrée du Grand Prêtre Caïphe et celle de Judas (il a la 
corde atl. cou\ voisine de la Bourse contenant les trente 
deniers. Une dt~tre Tête, qui tire la langue et insulte le Christ 
est celle du Mauvais Larron. Près de la voùte, la Tête casquée 
d'un Soldat Romain. Ces frustes images s'apparentent visic 
blement .à celles qui furent taillées sur la pierre des premier.s 
Calvaires, notamment sur le granit du Menhir christianisé de 
.Saint-Duzec (Côtes-du-Nord)'.- Le Retable de gauche, tout 
entier du gothique flamboyant, nous présente, à son centre, 
une Vierge debout, qui tient sur son épaule l'Enfant-Jést~s, en 
un geste charmant. A droite et à gauche : Saint Jean -l'Evan~ 
géliste et Sainte Madeleine, tenant à la main le vase d: parc 
fums dont elle oignit les pieds du Christ. Au faîte du p1gnon 
qui termine le retable, on retrotlYe, en un groupe sculpté, une 
petite Mater Dolorosa. . 

C'est de Flandre que vinrent en Bretagne les premJers 
Retables en bois sculpté et doré. Celui qui orne la. Cathédrale 
de Rennes en est un magnifique spécimen. Ce chef-d'œuvre 
du xv3 siècle figure dans ses divers compartiments, à l'aide 
de .petits personnages, la Vie de la Vierge. C'est :un de~ plus 
importants qu'il y ait en France, tant par sa. d1menswn, le 
nombre des scènes et des figurines, que par la beauté de son 
exécution, d'un dessin expressif et serré, d'mr art minutieux et 
patient. L'artiste a, cOmme c'était l'usage, donné aux personc 
nages le type .et les costumes de ses contemporains. On ignore 
le nom du sculpteur et l'histoire de son œuvre, et quel géné-

. reux donateur fit de celle-ci offrande à la Cathédrale, dont 
eÎle parait primitivement le Maître-Autel. Le .Retable a été, 
vers le milieu du x1x0 siècle, restauré et déplacé. Sa disposi-

. L Voir : J;lAuL GRUYER, Les Calvaires Bretons (même Collection). 
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tion a été légèrement modifiée. Il se trouve aujourd'hui à 
l'autel de la chapelle du bas-côté droit qui précède le transept. 

Un Retable similaire existait, à Rennes même, dans l'Église 
Saint-Sauveur, d'où il a disparu. On en retrouvè un· autre, 
également compartimenté, dans la Chapelle de Kerdévot, située 
sur le territoire d'Ergué-Gaberic (Finistère), à six kilomètres 
Est de Quimper. Et un autre encore dans l'Église du petit 
port de pêche de Larmor, près de Lorient. Posé sur l'autel 
qui est communément désigné sous le nom d' « Autel des 
Juifs "• il représente, en une seule grande scène, le Cruci­
fiement. La disposition des figurines forme une sorte de pyra­
mide ayant à sa base la Vierge en pleurs, à son faîte la Croix 
du Christ. A droite et à gauche de celle-ci s'élèvent les Croix 
du Bon Larron et du Mauvais Larron, qui se démène comme 
un possédé. Le tout a été, au xvn• siècle, par un artiste local, 
encastré dans· des boiseries coloriées, et un fond de paysage 
a été peint. · · 

C'est une note d'art toute différente, de matière et de style, 
mais également archaïque, qui nous est offerte pa·r le grand 
R7table d'albâtre que l'on admire.à Roscoff (Finistère), en 
l'Eglise de Notre-Dame de Croaz-Batz (la Croix-de-Batz), à 
l'amorce du bas-côté gauche. L'œuvre, de premier ordre, est 
du xv• si-ècle. Ses sept compartiments, réunis par un encadre­
ment de bois, qui est moderne, figurent, avec une gt·âce naïve 
et fine, toute aristocratique :.l'Annonciation, l'Adoration des 
Mages, Jésus à la Colonne, la Résurrection, l'Ascension, le 
Triomphe de la Vierge. Au faîte, le Cruc·ifiement domine le 
tout. Tous ces bas-reliefs, parfaitement exécutés et qu'affine 
encore la matière employée, sont intéressants à examiner. 
Dans le compartiment de l'Annonciation, 'on voit, en haut, 
près d'un Ange qui balance un encensoir, le· Père Éternel 
faisant descendre vers la Vierge, sur sa langue démesurément 
allongée et transformée elle-même en un long rayon, la 
Colombe annonciatrice. En bas, la Vierge, couronnée en Reine; 
est agenouillée sur un coussin, avec des jambes trop longues, 
sous un petit dais qui surmonte un oratoire. Un grand Lys, 
qui émerge d'un vase et qu'entoure un phylactèi'e,la sépare 
de l'Archange Saint-Michel, figuré par un jeune et mince che· 
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valier, en armure, .. et portant un diadème surmonté d'une 
croix. L'Adoration des Mages est d'une grâce exquise et dou­
cement émue. L'Enfant Jésus, les bras écartés, touche d'une 
main sa mère, de l'autre un Roi Mage, qui lui enfile aux pieds 
sa couronne, en un parlant hommage. Dans le compartiment 
de l'Ascension, .on ne voit du Christ, ·qui prend son envol 
vers le ciel, que. ses pieds et le bas .de. sa robe 1• 

De cet ouvrage,. bien français et d'inspiration gothique, il y 
a lieu de rapprocher pour le travail de l'albâtre, outre la 
belle Statue de Saint Jean, du xv0 siècle, que possède la 
Cathédrale .de Quimper, et celle de Notre-D.une-du-Tertre, 
de même· époque, qui est dans la Chapelle de ce nom, à 
Chatelaudren (Côtes-du-Nord), les cinq petits Bas-Reliefs, 

. figurant la Passioiz. qui, dans la Basilique de Sainte-Anne­
d' Auray (Morbihim1, font partie de la décoration du Maître­
Autel, où ils ont été encastrés. - Le Château de Kernuz, près 
de Pont-l' Abbé (Finistère), possède également, dans ses collecc 
ti ons, unfragment de Retable d'albâti·e, représentant la Trinité. 
- Dans la Chapelle de Notre~Dame-de-Queluen (région de 
Pontivy, Morbihan), un autre Bas-Relief figure le Couronne­
ment de la Vierge. Tous ces délicats travaux sont du xv0 ou du 
xvr• siècle. 

Dans .cette même Chapelle, d'tm art exquis et délicieusement 
naïf est ·le Retable en trois panneaux qu'enferme dails so11 
corps la Vierge de Queluen (fin du XVI 0 siècle, ou début 
du xvn°). Coiffée de la couronne royale, les yeux immensément 
doux dans le pur ovale de son visage, la Vierge vénérée ouvre, 
comme une armoire, sa statue de bois doré, et douze compar­
timents, qui en épousent la forme extérieure, apparaissent, 
garnis de menus et adorables bas-reliefs, en quatre séries, qui 
nous content l'Histoire du Christ. Ce sont, en partant du bas, 
et de gauche à droite : Jésus mis au tombeau ; Jésus apparais­
sant à Marie-Madeleine sous la figure du jardinier; Jés'us des­
cendant aux Limbes, dont une gueule énorme, garnie de dents 
blanches, symbolise l'entrée, et dont il délivre deux mignons 

· 1. Voir : PAUL GnuYER, Les Saints Bretons (même Collection), où 
deux des scènes de cc Retable sont reproduites. 
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pécheurs. AYt-dessus : la Flagellation; Jésus mourant sur la 
Croix, entre Marie el Saint Jean (à droite et à gauche, d~ux 
Anges tiennent dans leur main, l'un la Lune, l'autre le Soleil); 
la Descente de Croix, Ol)érée avec de touchantes précautions. 
La troisième série a pour motif principal la Résurrection des 
Morts, soulevant la pierre de leurs tombeaux, à l'appel de deux 
Anges qui sonnent de la trompette. A la série supér;ieure, 
c'est le Jugement dernier; Jésus est assis sur un trône . pour 
juger les hommes ; agenouillées à côté de lui, la Sainte Vierge 
et une autre Sainte implorent sa miséricorde; à droite, un 
Ange tient la lance de la Passion et un autre, à gauche porte 
l'ironique écriteau 1. N. R. I. (Jésus Nazaréen, Roi des 'Juifs), 
qui füt cloué sur la Croix. Refermée, la statue nous montre 
l'Enfant Jésus, débout sur nil des genoux de sa mère et bénis­
s~nt le monde. Il tient dans sa main droite Un sceptre, ter­
miné par une fleur de lys. 

L'influence de la Renaissance, interprétée par· uq artiste 
breton, se marque curieusement dans cet étrange Retable du 
Martyre de Saint Sébastien, qui se pose, dans la Chapelle 
Saint-Fiacre, au Faouët (Morbihan), sur la table abandonnée 
d'un vieil autel de pierre.Le groupe, en haut-relief, sur lequel 
on trouve des traces de peinture, est taillé lui-même dans la 
pierre, d'un ciseau fruste ct robuste. Le Saint, les main~ liées 
derrière le dos, est debout entre deux Archers, qui le visent de 
leurs bras aujourd'hui mutilés. Le costume des deux Ar:chers 
!raduit étonnamment les influences orientales qui se firent jour 
JUsqu'en Armorique, à l'époque de la Renaissànce, et, tel qu'il 
nous apparaît, avec la patine du temps, ce groupe semble avoir 
été exhumé de quelque fouille f[ssyrienne. . 

L'influéil-ce italienne est, au contraire, visible dans cet autre 
R~table, d'un art infiniment plu~ raffiné, et figurant le même 
SUJet, que nous trouvons dans l'Eglise de Guiclan, petit bourg 
du Léon, à quatre kilomètres et demi Nord-Ouest de Saint­
Thégonnec (Finistère). Ce Retable, exécuté en bois forme ici 
à l'instar des grands modèles du genre, tout un ense:Uble archi: 

1 

1 

j 
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tectural, aveè Niches, Pilastres et Colonnes cannelées, Fronton 
encadré d'Anges, Vases décoratifs et Ornements divers. Le Saint, 
très gentilhomme, occupelanichecentrale; son corps, nerveux 
et bien découplé, est lié à mi arbre. Chacun des deux Archers 
costumé à la romaine et le casque rond en tête, son arc à 1~ 
main, est posté dans une des deux niches de droite et de 
gauche. Parmi les motifs acc~ssoires, on remarque deux Aigles, 
des Cornes d'Abondance et de petits Angelots. En dessous de 
la statue du Saint, un petit bas -relief représente son Supplice 
final; des bourreaux l'écrasent à coups de massue. 

A la Renaissance encore nous devons les délicieuses sta­
tuettes, figurant la Cène, qui ornent à sa base l'autel de la 
chapelle absidale de l'Église de Notre-Dame-de-Roscudon (le 
Tertre-du-Ramier), à Pont-Croix, dans l'extrême Finistère. 
Ponte Croix, aujourd'hui simple bourg sans vie, est une petite 
ville déchue, dont les ruelles noirâtres, où grognent des cochons 
fétides, dégringolent vers le Goyen ou Rivière d'Audierne, où 
remonte le flot, à chaque marée. Notre-Dame-de-Roscudon est 
l'ancienne chapelle d'un monastère et témoigne, commel'Église 
Saint-Nonna, à Penmarc'h, d'une grande richesse disparue. Sa 
Tour-Clocher, du XVI 0 siècle, se termine par une magnifique 
flèche de pierre, haute de 67 mètres ct l'une des plus célèbres 
de la Bretagne. Le monument est en partie roman, en partie 
reconstruit dans legothiqucflamboyant. Très finement exécuté, 
ce groupe de la Cène témoigne d'un mélange de grande élégance 
et distinction, et d'observation précise, nous dirions aujour­
d'huide réalisme. Ses gentils petits personnages, en bois sculpté 
et doré, bras et jambes nus, portent avec une aisance merveil­
leuse la toge et le costume civil romain. Au centre, le Christ est 
assis devant une longue table, aux pieds somptueux: Les A pô tres 
sont assis sur le même banc que lui, ou sur des escabeàu~. Au 
premier plan, à gauche, Judas se soulève à demi, en une pro· 
testation contre le soupçon qui pèse déjà sur lui. Les autres 
Apôtres s'interrogent, étonnés, ou interrogent le Christ. L'un 
d'eux se tire la barbe; en un geste familier. A gauche du Christ, 
une jolie jeune femme qui l'écoute, les coudes sur la table et 
les mains croisées, est Madeleine. Le tout est étonnant de vie, 
d'expression éloquente et contenue, et savamment équilibrée. 
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On rencontre en Normandie un certain nombre d'ouvrages 
semblables, dont la parenté ai'tistique est indéniable. Est-ce un 
artiste normand qui est venu au fin fond de l'Armor:ique, pour 
sculpte!' un jour ce petit chef-d'œuvre? L'œuvre a-t-elle été 
envoyée, toute faite, à Pont-Croix? Y a-t-elle été exécutée par 
un Breton? Il est malaisé de se prononcer. 

A l'imitation des anciens Retables flamands, des artistes 
locaux s'étaient, non sans une c~·taine gaucherie, exèrcés à 
composer des Retables à petits personnages, ayant pour sujet 
des scènes du N0 uveau Testament. Celui de là Chapelle de la 
Hàussaye, près de Pontivy(Morbihan), se développe enlai·geur, 
au-dessus du Maître-Autel; il est, exceptionnellement, s.culpté 
dans la pierre. Le bois a été utili~é pour les autres.: Églises de 
Locquirec, de Cléden-Poher et de Lampaul-Guimiliau (Fic 
nistère), où est figuré, comme scène accessoire, lè Martyre de 
Saint Miliau, qui tient dans ses ma~ns sa tête coupée. 

Le plus personnel est celui. de l'Eglise de Crozon, près de 
Morgat (Finistère). Au lieu de reproduire l'Histoire coutumière 
du Christ, il a pris pour sujet principal le Martyre de la Lé9ion 
Thébaine. Daté de 1602, il compte treize compartiments, en 
haut-relief. Dans le tassement dru de ses innombrables petits 
bonshommes, sculptés et peints, costumés en Homains au' 
thentiques, avec leur gravité affairée et la mimique expres~ 
sive de leurs physionomies et de leurs gestes, il peùt être 
considéré comme le chef-d' œuvre du genre. On sait 'que, s.elon 
une pieuse légende, qui ne semble pas correspondt·c à un fait 
historique certain,-l'Empereur Maximilien Hercule marchait, 
en 302 de notre ère, contre les Bagaudes, paysans et pâtres 
gaulois, irrités du servage que leur imposaientles Homàiils 
et qui s'étaient révoltés. Dans son armée,. une Légion dite 
Thébaine, dont les hommes provenaient de Thèbes de Grèce, 
ou de Thèbes d'Égypte, était entièrement composée de chrétiens. 
A Octoduiium (aujourd'hui Martigny, dans lè Valais), il come 
manda à cette Légion de prêter serment, selcm le rite païen, et 
de sacrifier aux Dieux. Elle refusa et, pour la réduire à l'obéi sc 
sance, fut décimée deux fois de suite, pà1~ ordt•e de Maximilien. 
Finalement, les six mille·. six cents hommes qui la composaient 
furent tous massacrés, .. avec leur chef, Saint MaurÏQè. C'E;!st 
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cette tragique aventure que nous conte le Retable de Crozon 
avec une patience et une conviction qui font nos délices et qui 
l'apparentent dignement à l'art des grands Calvaires bretons. 
Des volets à charnières l'enveloppent, où, dans dix-huit autres 
compartiments en bas-relief, nous retrouvons figurées les 
scènes habituelles de la Passion. 

Le xvn• siècle et, après lui, le xvm", virent la floraison de 
la majeure partie de ces Retables d'autels que nous retrouvons 
si nombreux, dans les Églises et dans les Chapelles bretonnes: 
Le chêne et le châtaignier, qui abondent· en Armorique, en 
fourniront la matière, et une armée de sculpteurs sur bois va 
s'appliquer à renouveler les vieux mobiliers des lieux saints. 

La pierre blanche et le marbre, qui font défaut dans le pays 
et qu'il faut amener de fort loin, ne sont utilisés qu'en de rares 
C;Xceptions, principalement dans les Cathédrales et dans les 
Eglises des villes. Tel, dans la Cathédrale de -:-Va~nes, 1~ somp­
tuet~x Retable, du style Louis XIII, élevé dans la Chapelle 
Absidale, de 1634 à 1637, en l'honneur de la Vierge et de Saint 
Vincent Ferrier. Ce chef-d'œuvre de l'art est dù aux maîtres 
architectes Gilles et Michel Moussin, dits << les Moussins l> 
domiciliés à Auray, et à leur associé, Guillaume Belliard (Not; 
dzz Chanoine Le Méné, dans le Bulletin de la Société Polyma­
thique ~u Morb!han, 1881). Ils reçur~nt, pour leur travail, 
14.550 hvres; soit, au rapport d'un à cmq pour la valeur com­
parée de l'argent alors et aujourd'hui, 72.750 frs. A l'étage suc 
périeur du Retable, la Vierge et l'Enfant Jésus ; à l'étage in­
férieur, une seconde niche, au-dessus de l'Autel, abrite la 
Stat~e, en terre cuite, de Saint Vincent Ferrier. Appelé dans 
s~s Etats par le Duc Jean V, l'illustre Dominicain espagnol 
vmt, en 1417, s'établir à Vannes, où il mourut en 1419. Prédi­
cateur fougueux, il se nommait lui-même<< l'Ange de l'Apoca­
lypse ». Il parcourut toute la Bretagne, en traînant des foules 
immense~ après lui, en ressuscitant les morts et en accomplis­
sant un si grand nombre de miracles qu'il mérita d'être appelé 
<< le miracle fait.homme l>. Il employait une langue mixte, 
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mi'espagnole, mi-françàise, mais que, par une faveur spéciale 
du Ciel, comprenaient tous ceux qui l'écoutaient, même quand 
ils ne parlaient eux-mêmes que le breton. Deux autres niches 
latérales logent Saint Patem et Saint Gzzenhaël. Le tout forme 
une marqueterie, lumineuse et fine, de pier!'e claire et ·de 
marbres diversement colorés, en placages et en colonnes. 

Quelques ouvrages, de même date et de même style, où le 
marbre et la pierre blanche ont été pareillement employés, se 
retrouvent çà et là, aux chapelles et aux églises des villages. 
Offerts par un généreux donateur, ambitie11x de faire grand et 
curieux de la mode du jour, ils sont, le plus souvent, mala­
droits et lourdauds. On voit un de ces retables dans la petite 
Eglise du bourg de Bréhat (dans l'île du même nom, Côtes-du" 
Nord), dont il a envahi l'humble chœur gothique. 

Le Retable en bois sculpté, peint et doré, qui surmonte· 
l'Autel de la Très Sainte Vierge, à Saint- Tzzgean, (Finistère), 
est un des plus intéressants spécimens de l'art breton, sous le 
règne du Grand Roi. Saint-Tugean est, dans l'âprePresqu'île 
du Raz, à cinq kilomètres au delà d'Audierne, un minuscule 
village de ]Jêcheurs, qui possède, en face d'une mer tempétueuse, 
une belle Église du gothique flamboyant, en partie reconstruite 
au xvu• siècle, dans le style de la Renaissance, ancienne Cha­
pelle fondée par les Sires de Lézurec. L'Autel de la Vierge et 
son Retable portent la date de 1694. 

Ce Retable, qui comprend deux étages principaux, montre 
à son faîte, dans un cadre ovale, le Saint-Esprit descendant 
vers la Vierge, à l'heure de l'Incarnationl sous la figure d'une 
Colombe. Au7dessous, dans un cadre rectangulaire, le Père 
Éternel apparaît au milieu d'un nuage, le bras levé, pour an­
noncer au monde la venue de son Divin Fils. Pl'lis c'est, à l'étage 
supérieur du retable, dans la niche centrale, une toute chàr­
mante Mater Dolorosa. A droite et à gauche, deux Médaillons 
nous présentent : à gauche, Marie-Thérèse, Reine de France 
(morte en 1683) ; à droite, Louis XIV, qui tient comme Dieu, 
dans sa senestre, le Globe du Monde, mais sans la Croix. A 
l'étage inférieur, se détachant sur un fond fleurdelysé, une autre 
Vierge, non moins charmante et fine que la première, porte 
sur son bras le Christ enfant. Le bambin, la tête gentiment 
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inéli'nêe, montre du doigt, comme il _ferait d'unjouet une petite 
Croix qu'il tient dans son autre main, la croix tra,gique où il 
sera crucifié un jour. Des colonnes torses, polychromées, sOu­
tiennent les deu-x étages du Retable. Des ~eps de Vigne, chargés 
de grappes de raisins, s'yenlacent, en un fouillis subtil et patient. 
C'est qu'en effet « la Sainte Vierge est comparée par l'Église à 
lavigne et à son fruit: Ego quasi vitis fructivicavi. Au bas des 
colonnes, nous voyons deux Oiseaux qui se détournent de la 
gi·appe de raisin, symbolisant les âmes qui s'élOignent de l'Eu­
charistie. L'un d'eux a même le bec ouvert, co~me pour blas­
ph_émer. n: a~lh·es oiseaux_ boivent en grand nombre et avec joie 
le J~s du rmsm, et sym~ohsent les âmes ·fidéles. >> (ABBÉ VELL Y, 

Sawt-Tugean et son Eglise.) 
. f!e.s grappes de raisin courent encore au fronton de l'étage 
mfeneur et, entre les colonnes, pendent deux,grosses guirlandes 
de fleurs, Roses et To_urnesols alternés. « Eve fut une épine 
~onnant la mort ; ~ane est la Rose mystique, qui nous donna 
1 Auteur. de toute VIe. >> Quand au tournesol, c'est, comme on 
sait, la fleur symbolique du Roi Soleil, dont nous retrouvons, 
sur le devant de l'autel proprement dit, l'image peinte, encadrée 
de Fleurs de Lys, d'Hermines bretonnes et de Couronnes des 
Ducs de Bretagne. La décoration se complète de Pots à Feu, 
dont. la flamme monte en holocauste vers le ciel, d'Angelots 
gracieux et de divers médaillons figurant Sainte Thérèse (en 
l'honneur de Marie-Thérése), Saint Pierre, contrit et humilié 
aprè~ son Reniem.ent, Sainte Marie"Madeleine en prière (en 
alluswn, semble-t-Il, aux belles pénitentes, anciennes favorites 
du Grand Roi, que furent Louise de LaVallière et Francaise 
de Montespan), et le Trégorrois Saint Yves, patron popuÎaire 
d~s avocats, si renommé par tonte la Bretagne. Il n'est pàs 
defendu de penser que Sainte Thérèse et l'illustre Saint Yves 
ont PO _tH charge de plaider, prés de Dieu, la cause du pécheur 
r~penh que fut, lui a_ussi, Louis XIV, pleurant comme Saint 
Pierre son erreur. · · · 
· Deux autres Autels, du xvu0 siècle également, sont :consa­
crés au Rosaire et à Sainte Barbe. - Sur le devant du Maître­
Autel soüt figurés un Œil, un Triangle, un Cercle et une Croix 
de Malte. L'Œil est celui du Tout-Puissant, qui nous voit tous 
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et à qui rien n'échappe. Le Triangle symbolise la Trinité,: et 
le Cercle, qui n'a ni commencement ni fin, et où. s'inscrit 
exactement la Croix de Malte, cette Éternité divine, qu'au temps 
lointain des Pierres Levées représentait déjà le cromlech. 

L'Église de Saint-Thégonnec, dans le Léon, nous offre un 
ensemble remarquable de boiseries d'autels, qui s'étendent 
de l'abside aux deux transepts droit et gauche. Le Retable de 
l'Autel du Saint-Sacrement, dans le transept gauche, « fut 
sculpté de 1662 à 1664, par Gabriel Carquain, et payé 
438 livres (1. 752 fr. environ). Il subit quelques retouches, en 
1726 et 1732 ». (A. DE LA BARRE DE NANTEUIL, Saint-Thégonnec, 
dans le Congrès archéologique de France, 1914). Il ornait 
primitivement le Maître- Autel. On voit, dans. sa partie 
supérieure, les Anges adorant l'Hostie sainte; au-dessoùs, 
une toile, figurant la Nativité, est encadrée des deux statues 
de la Vierge et de Saint Thégonnec, patron de l'église. ~Au 
transept droit, dans le Retable du Rosaire, huit colonnes de 
marbre noir se mêlent au bois. Le groupe central nous montre· 
Saint Dominique, recevant le Rosaire des mains de la Vierge, et 
Sainte Catherine de Sienne, en Dominicaine, le recevant de 
celles de l'Enfant Jésus. Dans l'encadrement, quinze petits 
Médaillons ronds (sept à droite et sept à gauche, un autre au 
sommet) ont trait ida Dévotion du Rosaire. A l'étage supérieur, 
le Christ reçoit une Ame délivrée des flammes du PurgatOire, 
et que lui présentent Saint Dominique et' Sainte Catherine. 
Parmi les figures accessoires, on reconnaît Saint Pol, en 
évêque, ayant près de lui le monstre qui r·avageait l'Ile de 
Batz et qu'il captura, à l'aide de son étole. En dessous de la 
statue, une inscription nous indique que le Retable a été, 
comme toutes les autr'es boiseries de l'église, I'epeint et redoré 
« l'An 1834 ». Il avait été exécuté de 1697 à 1700, et repris 
en 1724, par Jacques Lespaignol, de Morlaix. - Quant au 
Maître-Autel actuel, avec ses colonnes, ses pilastres et ses 
Trophées religieux, dessiné par Boismaurin, de Lampaul­
Guimiliau, il fut sculpté, entre 1724 et 1725, pour un peu 
plus de 2.000 livres, par Jacques Lespaignol; puis repi·is de 
1730 à 1732, par Le Goff, de Brest, qui reçut plus -de 
4.000 livres, sur le dessin du morla.isien Robellain. Cine{. 

\ 
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artistes, au total, dont les noms nous sont heureusement par­
venus, ont donc collabor.é à ces importants morceaux déco­
ratifs. 

Nous connaissons également le nom des Le Déan, père et 
fils, de Quimper, et celui. de Corlay, qui mourut à Chatelau­
dren (Côtes-du-Nord), en 1776, et qui a laissé de nombreux 
ouvrages (Retable de l'Ascension notamment, à la Chapelle 
Saint Guillaume, de la Cathédrale de Saint-Bt;ieuc). Mais 
combien d'autres, de ces bons et pieux ouvriers d'art, trop 
modestes pour signer leurs œuvres, nous sont demeurés ano­
nymes! Heureux quand ils ne connurent point d'injustes 
déboires, comme l'auteur inconnu de ce beau Christ en croix, 
que l'on admire dans l'Église de Plenmeur-Gauthier (entre 
Paimpol .et Tréguier, Côtes-du-Nord) et dont l'expression 
douloureuse est proverbiale clans le pays environnant. « Tu es 
triste comme le Bon Dieu de Pleumeur>), elisent les bonnes gens 
à celui qui a des chagrins. La tradition raconte que le sculp­
teur, qui tailla ce Christ dans le bois, en ayait fait deux sem­
blables, et qu'il brisa le second, plutôt que de le donner au 
prix dérisoire qu'on lui en offrait. · 

C'est surtout clans les œuvres d'inspiration populaire que 
nous trouvons une amusante variété, un art primesautier et 
plaisamment naïf, mais qui·, par sa '' bonne foi )) comme dit 
Montaigne, rafraîchit délicieusement nos âmes, saturées des 
raffinements et complications de notre éducation moderne. 

Il y a un peu à sourire elevant le Retable de la Trinité, de la 
Chapelle de Notre-Dame du Cran, en Spézet, clans les Mon­
tagnes Noires (Finistère). Puis le charme l'emporte. Chevelu 
et barbu, coiffé d'une tiare. et vêtu d'une robe constellée 
d'étoiles; le Père Eternel nous offre un type parfait de vieux 
Breton, émacié par l'âge, mais robuste encore. Il est assis sur 
UJ1 grand fauteuil, dont les deux bras sont soutenus par des 
Cariatides bizaœes, rappelant les concerJtions de l'art canaque. 
Il a derrière la tête le Triangle symbolique de la Trinité et 
tient devant lui son Fils, qu'il nous montre. Mince et beau 
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jeunehomme, Jésus est, comme il convient, de moindre taille 
que soli père, contre le genott duquel il s'appuie. Il lève. sa 
main gauche, pour bénir; de sa droite, il désigne la plaie 
sanglante que la lance d'un de ses bourreaux a ouvet·te dans son 
flanc. Devant ce groupe, qni a grande allure, une serie de 
petits Musiciens célestes sont alignés, jouant, qni de la flûte,' 
qui de la harpe, qui de la viole, qui de la vielle, qui elu violon, 
qui de la contrebasse, qui de la trompe, qui elu serpent. 
D'autt'es énéore, dont l'un souffle du biniou, se superposent 
comiquement, pareils à des marionnettes, à droite et à gauche; 
clans l'encadrement elu Retable. 

Le Retable de l'Église de Plouguer, près de Carhaix (Finis­
tère), nous présente, à sa partie centrale, en dix comparti­
ments inégaux, la PassiOJi et la Résurrection du Christ, figur.ées 
par de petits personnages, sculptés en bas-relief. Au faîte elu 
Retable, la Trinité et, à droite et à gauche de ce groupe, deux 
Anges qui, pat' une fantaisie imprévue de l'artiste, sont 
coiffés d'uile vaste perl'uque Louis XIV. Par une autre fan-· 
taisie, plus cocasse encore, le grand cintre qui encadre, 
comme un arc-en-ciel, l'ensemble elu· Retable, est orné d'une 
rangée joy,euse de Têtes de canards. 

Dans l'Eglise de Lannédern (Finistère), le Retable de Saint 
Édern, patron elu lieu, nous montre le Saint assis sur le dos 
elu cerf apprivoisé qui le portait. Le Saint est semblable à un 
bonze bouddhique et offre, ainsi que le cerf, une complète 
allure japonaise. Quelque bronze ancien, apporté d'Extrême­
Orient par un matelot, sera venu aux mains elu sculpteur, 
qui l'a curieusement imité. 

Par une inspiration enfantine et jolie de celui qui 1' or­
donna, le Retable c7c la Nativité, au Yaudet, près de Lannion 
(Côtes-du-Nord), c J:nporte, à son centre, une mignonne alcôve, 
tendue d'étoffe, o:t un petit lit, à courte-pointe de dentelle, 
est dressé. Le drap ,tiré jusqu'au menton, y sont couchées 
deux poupées, figurant la Vierge et l'Enfant Jésus nouveau· né. 
La Colombe du Saint-Esprit, suspendue à un fil, volète an­
dessus du lit, au pied duquel Saint-Joseph est assis, digne 
patriarche. 

2 
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En sus des Retables, les Buffets d'Orgue, les Chaires, les 
Baptistères, les Saiuts"Sépulcres, les Clôtures du Chœur ~t 
les Jubés ont fourni un large champ à la sculpture sur bms 
bretonne. 

Les beaux buffets d'orgue ont commencé à l'époque de la 
Renaissance. Les chaires sont du xvn6 et du XVI11 8 siècle. 
Celle de l'Église des Toussaints (xvn" siècle), à Rennes, 
ancienne Chapelle du Collège des Jésuites, est un pur chef· 
d'œuvre de délicatesse et de svelte équilibre. 

Plus rudes de facture sont celles que l'on rencontre dans 
mainte Église de village et dont nous trot~vons deux beaux typ~s, 
solidement somptueux, à Saint" Thégonncc et, un peu plus lom, 
à Guimiliau. La Chaire de Saint-Thegonnec, de 1683, œuvi·e de 
Francois et de Guillaume Let'l'el, est ornée, aux angles de sa 
~uve,' des Vertus Cardinales assises. Sur les panneaux, ch~rgés 
de grosses Guirlandes de roses, sont figurés les Quatre Ev~n" 
gélistes et, le long de l'escalier, Saint Grégoire l~ Grand, S~mt 
Ambroise, Saint Augustin et Saint Jérôme. Le tmt de la chatre, 
l' « abat"voix )), est postérieur (1722) et orné de gracieux An" 
ge lots ; à sun faîte, une Renommée souffle dans une trompette. 

La Chaire de Guimiliau est de 1677. A ses quatre angles 
sont accotées les Quatre Sibylles, entre )esquelles, dans des 
Médaillons, nous retrouvons les Quatre Evangélistes, encadrés 
de la Foi, de l'Espé-rance, de la Charité, de la Prudence, de la 
Force et de la .Justice. -A la Tribun ede l'Orgue, trois ~Ùperbes 
Bas"Reliefs, de 1675, nous montrent : Sainte Cécile touchant 
de l'orgue; le Triomphe d'Alexandre (alias Louis ~IV); 
le Roi David jouant de la harpe, dans les beaux Jardms de 
son palais (en allusion à ceux de Versailles).- Le Baptistère, 
en chêne ciré, porte, à sa Cuve Baptismale, la même date. 
De forme hexagonale et véritable monument, c'est une œuvre 
de tout premiet' ordre, avec son allure de pagode, ses co­
lonnes torses, son premier étage, qui abrite dans des niches 
de fins personnages, et son double lanternon, où d'autresfigu­
rines nous représentent le Baptême dn Christ. Parmi les motifs 
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décoratifs accessoires, on reconnaît des Têtes de Chérubins·, 
de petits Amours païens, jouant dans les fleurs, des Aigles, des 
Renommées couronnant un dauphin, symbole du Dauphin 
royal, et embouchant des trompèttes d'où pendent des drape­
riès, jadis blasonnées. Deux Guerriers armés gardent la porte 
d'entrée du Baptistère. On s'étonne, et l'on admire, de ren7 
contrer, dans le menu village qu'est Guimiliau, tant de beauté, 
signe de la grande richesse et du fier orgueil des hommes du 
Léon. 

On remarquera, d'autre part, combien de ces riches parures 
d'Églises datent du plein règne de Louis XIV. On ne peut .s'em­
pêcher de songer avec quelle exagération intéressée, certains 
historiens officiels se plaisent aujourd'hui à représenter la 
Bretagne, soi-disant appauvrie et rendue exsangue par le~ exac­
tions royales, et poussée par elles à la révolte (1675 est l'année 
même de la fameuse et tragique rébellion, dite du Papier Tim­
bré). Ce sont là des erreurs patentes, qui trouvent encore trop 
de naïfs pour les colporter et pour y croire. 

Dans l'Église de Lampaul-Guimiliau, qui possède sept Re­
tables du xvn8 siècle, dont l'un à·compartiments et à petits 
personnages déjà mentionné, le Baptistère, de 1650, est d'une 
exécution moins raffinée que celui de Guimiliau. Mais il 
demeure charmant, avec ses huit grandes colonnes et ses étages 
superposés, à niches, ~ colonnettes et à figurines. 

A Morlaix, dans l'Eglise Saint-Melaine, le Baptistère, de 
1660, offre à sa frise, comme celui de Guimiliau, des motifs 
d'inspiration païenne, tels que ceux auxquels se complut sou­
vent l'art de la Renaissaùce, parmi lesquels des Sphinx ailés. 
Sur la Cuve Baptismale, un Christ janséniste est crucifié les 
bras levés. ' 

Les Mises au Tombeau, ou Saints-Sépulcres, qui ornent 
d'ordinaire .les Chapelles Funéraires et les Cryptes, nous 
montrent, avec personnages de grandem· naturelle, l'Ense,'elis­
sement du Christ par les Saintes Femmes et par deux pieux 
Disciples, Saint Nicodème et Joseph d'Arimathie. Celle que 
possède, à Locronan (Finistère), la Chapelle du Pénity (ou de 
la Pénitence) est du xvie siècle, avec des figures de pierre, d'mi 
art un peu· rude, mais singulièrement e~pressif. -- En pierre 



20 L~s R.dàbks d l~s }uber brdons 

également, et d'un art plus docte, est la Mise au Tombeau 
del'Église de Lampaul-Guimiliau, signée:" AnthoineFecil >> 

et datée : « 1676 >>. - Celle de la Chapelle Funéraire de Saint­
Thégonnec est sculptée dans le chêne et les personnages en sont 
peints. Elle est ;l'œuvre de Jacques Lespaignol, fut faite de 1699 
à 1702, et payée 1.550 livres (6.200 fr. envü:on), plus 1.200 livres 
pour la couleur.- Celle de la crypte de l'Eglise de Brélé venez, 
près de Lannion (Côtes-du-Nord)., date, semble-t-il, du 
xvm0 siècle. 

L'Église Saint-Sauveur, à Rennes, et celle du même nom, à 
D'in an (Côtes-du-Nord), l'Église Notre-Dame-du-Roncier, à 
Josselin (Morbihan), et celle de Carnac (Morbihan) ont des 
Chaires en fer forgé et doré. Le rude métal, -rougi au feu et 
assoupli sur l'enclume, s'est, sous le marteau, étiré en longs 
ruhans et transformé ensuite en réseaux compliqués. La plu­
part de ces Chaires sont du xvm" siècle, époque où abondent 
les belles ferronneries. Celle de Notre-Dame-du-Roncier et 
celle de Carnac, très remarquables, furent (Oxécutées par un 
se~Turier de Josselin, nomnlé Roussin. Celle de Dinan date du 
xix" siècle. · 

Les Clôtures dn Chœur et les Jubés méritent une attention 
spéciale. 

Les Clôtures du Chœur formaient dans les églises, d'après 
un usage très ancien, une sorte de grand paravent, de pierre 
ou de bois, plus ou moins plein ou évidé, qui séparait de la 
nef, dévolue aux fidèles, le chœur, réservé au clergé, et. où le 
prêtre officiait. Dans ce sanctuaire clos, qui enfermmt, au . 
Maître-Autel, le Saint-Sacrement, et qui était comme l'âme 
même de l'Église, les Stalles des chantres étaient comprises. 

Selon un autre ancien usage, la nef était, un peu avant le 
chœur, traversée par -une grande poutre, dite << Poutre de 
Gloire", sur laquelle s'élevait, au centre, un grand Christ cru­
cifié, encadré parfois des Croix des deux Larrons ou de statues 
de saints personnages, notamment la Vierge et Saint Jean. 

La conjonction des Clôtures du Chœur et des Poutres de 
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Gloire a produit les Jubés, qui en ont fondu les principaux 
éléments, augmentés d'une petite tribune où l'on accède par 
un escalier, simple ou double. Afin de dégager la perspective 
d'ensemble des Églises et d'en unifier les lignes architectura­
les, en même temps que pour une communion moins distante 
du prêtre et des fidèles, quantité de Jubés ont été abattus. un 
peu partout, au cours du xvm" siècle, en des pertes d'art irré­
pm·ables. Ainsi ont été sacrifiés, en Bretagne, les Jubés des 
Cathédrales de Dol et de Saint-Pol de-Léon, et celui de 
l'Église Sainte-Croix, à Quimperlé, en pierre blanche de 
Taillebourg, et de la Renaissance, dont il subsiste de beaux 
débris. . 

Les Poutres de Gloire sont devenues assez rares Dans l'Eglise 
de Lampaul-Guimiliau, on en trouve une, de la seconde moitié 
du xvi0 siècle, semble-t-il, qui s'emboîte dans des gueules de 
Goules. Outre le Crucifix et les Statues de la Vierge et de Saint 
Jean qu'elle porte. y sont sculptés, sur ses deux faces latérales, 
des épisodes de la fassion (Jardin des Oliviers, Flagellation, 
Couronnement d hp ines, etc.). Deux Anges tiennent, sous la 
grande Croix, un calice où ~oule le Précieux Sang. Uüe autre 
Poutre de Gloire traverse l'Eglise de Locmaria, près de Quim­
per; elle porte, à son centre, un Christ en robe. Une autre. très 
fruste, subsiste dans l'humble Chapelle d'Argantel, an Ruse­
lier, près de Saint Brieuc (Côtes-du-Nord). . 

· Les Jubés sauvés sont plus nombreux. Cehu de la Chapelle­
Église du Folgoët (Finistère) est, et c'est le seul, exécuté en 
granit de Ker santon 1.C'est un ouvrage admirable, du xv" siècle 
et du style flamboyant. Trois arcades sont coiffées de pignons 
aigus, aux lignes souples,· et richement ornementés. L'arcade 
centrale découvre, au delà d'elle, le Maître-Autel. Les deux 
autres, à droite et à gauche, abritent deux Autels sec,andaires, 
destinés à recevoir les prières des fidèles. 

1. Les carrières qui fournissentle granit, dit de Kersanton: au grain 
très fin, où ont été taillées les plus belles sculptures des Eglises et 
des Calvaires bretons, sont situées vers la côte Sud de la Presqu'île 
de Plougastel~ Daoulas (Rade de Brest•, sur les bords de la Rivière 
de l'HôpitalcCamfrout et sur le ·territoire de Logonna-·Daoulas. 
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Les a titres Jùbés bretons que nous possédoils ont été sculiJtés 
dans le bois. CelU:i de la Chapelle Saint-Fiacre, près du Faouët 
(Morbihan), est un des plus célèbres. Œuvre réellement fée­
rique, dentelle d'une infinie délicatess~, que l'artiste s'est 
complu à évider jusqu'aux possibilités extrêmes, toile d'arai­
gnée d'un soùge ·d'une nuit d'été. Il appartient, comme le Jubé 
du Folgoët, au xv0 siècle et au gothique flamboyant. A son 
art méticuleux se mêle une naïveté ingénieuse et charmante, 
Lès voùtes d'ogives qui supportent Ia tribune se terminent, à 
lem·hase, par des Clefs pendantes, où sont accrochés, tête en 
bas, tels des mouches, des Anges renversés, un Marmouset, 
un Chat, un Singe. Des scènes et des· personnages divers, 
comme les sculpteurs du moyen-âge en taillaient dans la pierre 
des cathédrales, se mêlent à l'ornementation -générale. Deux 
amoureux, richement vêtus, semblent personnifier la Lu:nzre 
et pn paysan, qui cueillè des pommes, le Vol; un homme, 
qui tient un baril et vornit un r:enard, symbolise l'Ivrognerie. 
On 'reconnaît aussi ~Adam et Eue, sous le pommier fatal; des 
Musiciens ; le Renard prêchant les poules ; le Renard pris par 
les pozzles,, et son supplice; deux Ours dévorant un singe. 
Dans un Ecusson est inscrite, avec la date '' 1480 )) , la signa-

. ture : " Oliu. Lœergan ))' de l'auteur du Jubé. Celui-ci fut 
ultérieurement, en 1627, peint en couleurs variées, qui ont 
été refaites en 1868, et c'est sous cet aspect, qui n'est point 
d'aillem's désagréable, qu'il se présente aujourd'hui. 

Le Jubé de la Chapelle de Lambader (Finistère), de 1481, 
est, avec son escalier tournant, d'une sveltesse plus équili­
brée, d'un art moins primesautier, mais plus savant. Les Sta­
tuettes des Douze Apôtres ornent son balcon. Du gothique 
flamboyaütdans son ensemble, il commence. dans ses détails. 
à évoluer vers l'art de la Renaissance. 

Les Jubés de la Chapelle de Kerfons et de l'Églisè de Ploll­
néuez-Moëdec, toutes deux voisines de Lannion, ceux de la 
Chapelle de R9sgrand, près de Quimperlé, et qui est propriété 
privée, de l'Eglise de Locquemel et de la Chapelle de Loc­
maria, près de Belle-Isle-en-Terre (Côtes·du-Nord), et de la 
Chapelle Saint-Nicolas, à cinq kilomètres et demi Nord-Est 
du Faouët, où de petits panneaux rectangulaires figurent, au 
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balcon l'Histoire de Saint Nicolas, nous amèntmtau xvre siècle 
et à 1; Renaissance. A la Chapelle SaintcHerbot, dans les 
Monts d'Arrée (Finistère), c'est la Clôture du Chœur elle-m.ême, 
aux colonnettes de bois tourné, qui a reçu la grande crmx de 
la Crucifixion et les Statues adjacentes. Dans l'tglise de la 
Roche-Maurice (Finistère), la Clôture du Chœur porte en équi­
libre, à l'aide de poutrelles richement sculptées, le balcon du 
Jubé. 

II y a, dans tous ces pieux ouvrages, une survivance déco-
rative unique en France. 

. 
Nous dirons un mot, en terminant, de ces curie.uses" Roues 

de Fortune )J dont on trouve encore des spéc}mens dans quel­
ques églises ~t chapelles bretonne~, dans l'Egli~e d~ Comfort 
tFinistère) par exemple, entre Qmmper et Audrerne, et dans 
ia Chapelle de Rouellou, près de Saint-Nicolas-du-Pélem 
(Côtes-du-Nord).- Elles se composent d'une.grande roue _de 
charron mobile sur un pivot central, et qm est accrochee, 
vertical;ment, à la base du plafond de l'édifice. Le cercle 
extérieur de la roue, que l'on fait tourner à l'aide d'une corde . 
pendante vers le sol, est garni d~ sonne~tes, qui se mett~nt 
alors à tinter, en un joyeux carrllon. C est, pour le fidele, 
désireux d'attirer sur lui les bénédictions célestes, une façon 
ingénieuse et pittoresque d'appeler sur sa prière l'attention du 
Très-Haut. On fait encore retentir les son~ettes, durant 
la messe au moment du Credo et pendant l'Elévation. Ces 

' . 0 f roues saintes qui ont une origine très ancrenne, urent, avec 
leurs rayons,' un vieil emblème du Solei_l. . . 

On retrouve au Mexique la Roue Solarre. A Mexrco, parmi 
les rares survivances des anciens monuments religieux aztè­
ques qui furent au. xvie siècle, détruits par les conquérants 
espagnols, exist~ encore la << 'Pierr·e du Soleil.)J, C'est un 
énorme disque, d'une épaisseur d'un mètre envrron, ~esu­
rant 2 m. 60 de diamètre et 8 mètres de tour. Il est orne, sur 
un de ses côtés, de sculptures grossières; qui représentent m~ 
Empèreur aztèque, recevant la soumission d'un ennemr 
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vaincu. Au centre de sa partie supérieure, le Soleil est figuré 
par unéroJle, dont le moyeu, d'.où fusent les rais, forme une 
sorte de cuvette, d_estinée à recevoir k sang des prisonniers 
de gUerre, ou << messagei's du Soleil >l,. qu'on y égorgeait. 

Ainsi, par delà des milliers de lieues de terre et d'eau, se 
rencontrent les mêmes conceptions mythiques, ingénieusè­
ment enfantines de l'homme primitif, 

_..__ ___ _ 

L._ R~TABLE DE PIERRE DANS L'ÉGLISE SAINT-SuLPice, DE FocGÈREs 

(Ille-et-Vilaine). 

25 

A la partie supérieure, la plus ancienne (xv' s.), on voit les Instruments de la 
Passion sculptés dans la muraille. Au-dessous, arcature du xvi' siècle et du gothi­
que flamboyant, avec toile péinte·,-rrgurant une 1kfate'i' Dolorosa, du XIX0 siècle. 

· Cliché Albert Durand. 



26 

RETABLE. DE PIERRE DANS L'ÉGLISE SAINT-SuLPICE, DE F'ouGI";:nEs 

(Ille-et· Vilaine). 
Symétrique au précédent, il est entièrement du gothique flamboyant. Au pignon 

supérieur, petite Mater Dolorosa sculptée. Au-dessous, la Vierge et l'Enfant 
Jésus; à droite et à gauche, Saint Jean l'Evangéliste et Sainte Madeleine. 

ClichéE. ,Jiw·y Rousselière, Rennes. 

27 

RETABLE DE LA Vm DE LA VmnGE, DANS LA CATHÉDRALÈ',DE Rm<NES 

(llle-e t-Vilaine). 
~ber-d'œuvre flamand, du xv_G si~cle., en bois sculpté et doré, aux ·multiples 

pelüs personnages, d'un art minutieux et patient. Cliché Lévy-Neurdein. 



28 29 

RETABLE DE L'HISTOIRE DU CnniST, DANS LA CHAPELLE DE KEnDÉVOT 

(Finistère). 
Lui aussi d'origine flamande, avec ses délicats pelits personnages, il a été 

surmonté, par un artiste breton, de la s~ a tue charmante de Notre-:-Dame de 
Kerdévot, entourée d'Anges. Cliché Villard, 



30 

STATUE OUVHANTE DE NoTnE-DAME·DE-QUELVEN, A QuELVEN 

(Morbihan}. · 

Œuvre bretonne, de ]a fin du XVI 0 siècle ou du débu~ du XVII 0 - clle.r~nfeJ'ffiC 
intPrieure'mcnt un retable en trois panneaux et à douze m()tif~, 1flfilici€'uf'f'rnent 
naïfs, relatifs à l'Histoire du Christ. Cliché Vi/lw·d. 

31 

llETABLÉ DU MARTYHE.DE.SAIN'I'.SÉBAS'IJ.EN., .D;\.NS"J,'EG.LISB..!.lll.·GUic.tAN 
. . (Finistère). 

D~ l'art de la Renaissance ot exécuté en Lois peint et doré, ilreflèLe -J'i~fluence 
élégante de l'Italie. C'est un morceau décoratif de premier ordre. Cliché Hamon.ic. · 



32 

RETABLI> .m:r -MARTYRE DE LA. LÉGJON THÉBAWK' DANS c'ÉGPSE 
PE: CRoz.dN (Finistère); 

33 

E~~cuté et~;:t6_0~;·_ à,-- b~ita"tion--Aes a:nciens re~_ahles -fl~f9.an_ds_, . il .. _è-o_~pteJr.èi~C 
con,:t~ar_t'iments- et d!jnnombr~l)le~.,pè_t;ts·:c_ bo)lsh,om~-~s, 'S(;m.lp_t~~.:.~ét;. P~üit~5·'··-~up. 
art -un.-p_eu gaucl_m,- maiS:' c~nsc~enciellx_- et-_- fort_· an)usant.\Sur· .le~. voJe.ts· et--à ._la 
base, la Passion du ChriSt: -. ·ClièM-P:· Gr'!'yer. 

3 

1 

1 
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RETABLE DE LA CHAPELLE DE SAINT-VINCENT-FERRIER, DANS LA 

CATHÉDRALE DE VANNES (Morbihan). 

Exécuté de 1634 à 1637, en pierre blanche et en -marbres ide couleur, il est 
un magnifique et délicat i;pécimen de l'art_ Louis Xlii. Cliché P. Gruye1·. 

RETABLE DE L'AuTEL DE_ LA SAINTE VmRGE, DANs 

DE SAINT-TUGEAN (Finistère). 

35 

Exécuté en bois peint et doré, et daté de 1694, il est, avec son abondante 
ornementation de .raisins, de fleurs et de feuillages, nn des plus remarquables 
produits de l'art breton sousle_règriede Louis XIV. Unè exp~essive·et fine ~ate>· 
Dolorosa occupe la niche supérieure ; au-dessous, une autre V mrge, toute gracieuse 
et royale, porte sur son bras l'Enfant Jésusl qui montre, en se ,jou~nt,_la Croix 
ù il sera crucifié. Cliche Vtllard. 



RETABLE DU RosAIRE, DANS L'ÉGLISE DE SAINT-THÉGONNEC (Finistère). 
Exécuté de 1697 à l700, puis repris en 1724, repeint et redoré en 1834, il 

mêle à ses boiseries huit colonnes de· marbre: noir.· A l'étag~ supérieur, le 
t:hrist reçoit une âme délivrée des flammes du Purgatoire, que lui présentent 
Saint Dominique et Sainte Catherine de Sienne. En bas, le Saint et la Sainte 
Jeçoivent le Rosaire des mains de la Vierge. Cliché Lévy-Neurdein. 

1 
1. 

1 

i 

37 

RETA-BLE DE,L'ÉGLISE DE PLOUGUER, PRÈS DE CARHAIX (Finistère). 
Du xvue siècle et" d'inspiration popUlaire, --il présénte, à sa partie centrale,. en 

dix petits compartiments inégaux, sculptés en bas-relief, J'Histoire du Christ. 
A l:autel, un onzième motif figure le Christ mort sur les genoux .de sa mère. 
Du cintre supérieur surgissent comiquement des Têtes de canards. Deux Anges 
portent la perruque Louis XIV. Cliché A. Croc, Carhaix. 



38 

RETABLE DE SAINT EnERN, DANS L'·ÉGLISE DE LANNÉDERN (Finistère). 
Le Saint, patron du lieu~ est figuré assis sur le dos du cerf apprivoisé qui le 

ortait. -Le tout- a une- curieuse allure de-bronze japonais. Cliché Bamonic.· 

-~ _•:_~·-,""-~~ 

RETABLE DE LA TRIN.ITÉ, DANS LA CHAPELLE DE NoTRE-DAM~-Du-CRAN, 
EN SPÉZET (Finistère). 

Le Père· Éternel, coiffé d'une tiare,. tient conlre lui son divin Fils montranl 
les plaies de son flanc, li èst encadré de petits musiciens, d'un travail naïl'. 
Derrière sa tête, le triangle de la Trinité. Cliché Hamonic. 



RETABLE DESAINTE ANNE ET DE LA VmnGE, DANS LA CHAPELLE 

DE TnÉMALO,·PRÈS DE PONT-AvEN (Finistère). 

Il est l'huriible·et charmante production de quelque artisan local, que sa foi 
naïve a inspiré. . . . Cliché Lévy~Neurdéin. 

41 

RETABLE DU MASSACRE DES INNOCENTS' DANS LA . CHAPELLE DE 

NQTRE-DA>IEcDEs-Cmux, PRÈS n'HUELGOAT (Finistère). 

· Bois sculpté et p~int, de travail populaire, et d'une grande vivacité de mou-
vement et d'expression. Cliché P. Gruyer. 
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CHAIÎ'\E J?E r,.'ÉGLISE DES, Tous~AINTS, A Rm;,.ms (Ille~et-Vilaine). 
C'est un superbe et svelte travail de sculpture sur bois, du XVII' siècle. 

Cliché E. Mary Rousselière. 
CHAIRE DE L'ÉGLISE- nE- SAINT~ THÉGONNEC (Finistère). 

Œuvre de François et de Guillaume Lerrel, elle est datée de 1683, pour sa 
partie inférieure. L' ({abat-voix>> supérieur est de 1722. Au faîte, une Renommée 
souffle dans une trompette. Cliché P. Gruyer. 



~ ~ ~ -,.. ~ -- ,. -' - ~ -- - . -- . ' 

46 

DÉTAIL IlE LA CHAIRE DE SAINT-THÉGONNEC. 

A.ui-~tigl~s-de ·1~- (t-~U;~ >>, so~t assises les Vertus cardinales. Sur les panneaux, 
chargés de guirlandes de roses, sont représentés les Quatre Evangélistes. 

Cliché Lévy-Neurdein. 

47 

CHAIRE DE LÉ.GLISE DE G"urMrLIAU (Finistère). 

~,Elle est datée rle 1677. A ses quatre angles sont accotées"lcs Quatre Sibylles. 
Dans h•s.médai-llons des panneaux, les Quatre Evangêlistes. La << cuve » est 
soutenue par de curieuses Cariatides, portées elles· mêmes, à leur soubasE"ement 
par de genlils Angelots. -- Cliché Lévy-Neurdein. 



48 

BA;Ti~TÙE. ;,E L'EGi.IsÉ DE GuiMILIAu (Finistère). 
Vériiahte rriOhuùlent .. à allure de-pagode, eri chè"11è sculPté et ciré, il porte, à 

la cuve _·b&ptisirla~e;:la· -date de 1675. Des- colonnes- ·torses soutiennmlt ~es deux-
tages et son la_ilterénon. Cliché V!llard. 

49 

BuFFET ET TRIBUNE DE L'ORGUE DE:L'ÉGtiSE DE GunlnLIAU (Finistère). 
·Les bas-reliefs, de· 1675, nous-montrent : Sainte Cécile jouant de l'orgue · 

le Triomp~e d:;J.leœandre (alir;s Louis XlV) ;'te Roi David jouant de la harp~ 
dans les Jardms de son palais (en allusion à ceux de Versailles). L'ensemble 
de toute cette décoration est magnifique. Cliché Villard. 

4 
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54 

C~oiX A PERSONNAGEs DE LA CHAPELLE NoTRE-DAME-Du-Loc, 

A SAINT-AVÉ (Morbihan). 

Placée entre la nef et le chcëùr; comme un juM,. cette Groix. Ornée; de·i550, 
en bois sculpté et peint, reposant sur un socle de pierre, est surmontée d'une 
flèchette du st~le ogival flamboyant. Cliché C. L., Vannes. 

55 

:CLÔTURE DU CHŒUR DE LA CHAPELLE DE SAINT-HEnBOT (Finistère), 

La clôture du chœur, en bois tourné, de la Renaissance, joue ici le- rôle de 
jubé. Elle a reçu, à sa parUe supérieure, la Crucifixion du Christ et des deux 
Larrons. Cliché Bamonic. 
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JuBÉ DE LA CHAPELLE DE LAMBADER (Finistère), 

En bois et daté de 1481, il est du gothique flamboyant et commence, dans maint 
détail, à évoluer vers l'art de la Renaissance. A son balcon, les Douze Apôtres. 

59 

JuBÉ DE LA CHAPELLE. SAINT-FIACRE, PRÈS DU FAouilT (Morbib,;n). 

Du xvo siècle (1480) et du plein gothique flamboyant, exécuté en bois, et peint de 
couleurs.val'iées en 1627, il est un chef-d'œuvre de délicatesse, avec ses grillL·s, 
ses ogives, ses clefs pendantes e.t ses statuettes. Cliché Lévy-Neurdein. 



60 

BoisERIEs scuLPTÉEs DE L'ÉGLISE NoTRE"DAME, A LAMBALLE 
(Côtes-du-Nord). 

,_Ges Gnes boisel'ies sU-perposées provienn.ent,· 'à la· partie supérieure, d'un an­
c~en_ .~ü~et ~'or~·ue, de l~ Renaissance, avec figurhies peit;'Les1 et, à la -base, . 
dun an·cren JUbe, du gothique flamboyant. Cliche P. Gruyer. 

RouE DE FoRTUNE DE L'ÉGLISE DE CoMFORT (Finistère). 
Suspendues à la base du pla[ond de l'édifice, ces roues sont garnies rle s_on­

nettes. MiseS en mouvement -à l'aiGe d'une corde~ elles sont tenues p~ur a_tt1rer 
sur les fidèles· les· bénédictions ·célestes. Cliché P. G1•uyer:. 
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LuTRIN "mi LA CHAPELLE NoTRE-DAME DE BuLAT (Côtes-du-Nord). 
Le pupitre en est, supporté par un personnage en bois sculpté, de grandeur 

~aturelle, vêtu de 1 anCJen costume breton et ayant à ses pieds son grand feutre 
a ruban. Cliché Hamonic. 
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